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Rolin Wavre restera, dans le souvenir des membres de la
Societe de Physique et d'Histoire naturelle et dans les annales
de l'Universite de Geneve, le plus aimable des collegues et l'un
des plus eminents mathematiciens qu'ait comptes la Suisse de

langue francaise. „ r„Georges iiercy.

LOUIS PERROT

1865-1949

Elu membre ordinaire en 1889.

Secretaire-correspondant de 1897 ä 1921.

En la personne de M. Louis-Framjois Perrot, decede le 16 de-

cembre 1949, les membres de la Sociöte de Physique et d'Histoire

naturelle de Geneve ont perdu non seulement leur doyen
mais aussi un collegue savant et modeste qui, durant soixante

annees, fit partie de la Societe dont il contribua activement ä

la vie, tant par ses travaux scientifiques que par sa presence
au sein du Comite pendant vingt-neuf annees. Re$u membre en
1889, il fut elu secretaire-correspondant en 1897; il remplit
cette fonction avec un zele et un devouement incomparables
durant vingt-quatre ans, en presidant ä la redaction des

«Memoires» et en reussissant ä enrichir notre Bibliotheque
publique de plusieurs series scientifiques rares et recherchees,

par le service d'echange des periodiques etrangers. President
de la Societe en 1920, il demande en 1922 d'etre releve de ses

fonctions de secretaire-correspondant mais reste membre

adjoint du Comite jusqu'ä fin 1928. Membre aussi de la Societe

helvetique des Sciences naturelles depuis 1886, il fit partie de

1911 ä 1916 du Comite central comme redacteur des «Actes»
et secretaire des seances.

Louis Perrot est ne en 1865 dans une de ces families
bourgeoises oü le goüt des sciences se perpetue de pere en fils.

Quoique sa famille fut fixee ä Geneve depuis plusieurs generations,

il etait reste Neuchätelois mais avait de fortes attaches

genevoises par sa mere, nee Sophie Turrettini-de la Rive,
descendante directe d'Horace-Benedict de Saussure.
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Comme son grand-pere, Louis Perrot, botaniste et entomo-
logiste, et son pere, Adolphe Perrot, chimiste, il fut tres vite
attire par la carriere soientifique. Au debut de ses etudes, son

pfere mourait prematurement ä l'äge de 54 ans, mais il trouva
heureusement aupres de MM. Soret pere et Iiis un affectueux
soutien et de precieux conseils dont il garda toujours un souvenir

reconnaissant.
En 1890 parait sa these de doctorat faite sous la direction du

professeur Charles Soret. Elle est intitulee « Recherches sur la
refraction et la dispersion dans une Serie isomorphe de cristaux
ä deux axes»; il y emploie la methode, alors nouvelle, de la

reflexion totale, et la methode de Soret, qui determine les

indices de refraction par l'observation de quatre angles limites
minima et maxima de reflexion totale, en utilisant pour cela

les raies F, D et C du spectre, afin de deceler la dispersion. Ce

travail sera suivi de nouvelles recherches similaires sur les

sulfates doubles de rubidium et de fer, zinc, magnesium, cuivre,
chlore, manganese, nickel, cobalt, etc... En 1894, il publie un
travail sur les chaleurs specifiques de quelques dissolutions non

aqueuses de corps organiques, resultats de recherches faites

par la methode de Marignac. En 1895 parait un travail, fait avec
la collaboration de F. Dussaud, sur la refraction du son. Puis

en 1898 et en 1899, il publie ses resultats d'experiences sur la

thermo-electricite du bismuth cristallise, faisant ressortir la

variation de la force electromotrice avec la temperature et la
difference de conductibilite que presente le cristal selon son

orientation cristallographique, ainsi que Tinfluence des mäcles.
Ces deux travaux seront les derniers qu'il fera au laboratoire
de physique car, ä son grand regret, en 1900, il voit le professeur

Charles Soret quitter sa chaire universitaire.
Mais Louis Perrot trouve au laboratoire de chimie physique

de l'Universite le meilleur des accueils et pourra poursuivre sa

carri&re scientifique avec le bienveillant appui du professeur
Ph.-A. Guye. De 1901 ä 1903, il publiera avec lui les resultats
d'etudes experimentales sur l'emploi du compte-gouttes pour
la mesure des tensions superficielles et sur la forme et le poids
des gouttes statiques et dynamiques; puis ce sera l'etude sur
l'influence de la vitesse d'ecoulement et de la duree de forma-
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tion des gouttes sur leur poids, suivie d'un travail sur les lois
de Tate et l'egouttement.

En 1905, c'est avec A. Jaquerod qu'il publie une note impor-
tante sur la temperature de fusion de l'or et la dilatation de

quelques gaz ä haute temperature; durant leurs experiences.

les auteurs ont eu leur attention attiree sur la facilite avec

laquelle l'helium diffuse ä travers une ampoule de silice portee
a haute temperature, mais constatent, par contre, que jusqu'ä
une temperature de 1100° la silice reste parfaitement
impermeable aux autres gaz, a l'exception de l'hydrogene. Ces faits
leur permettront de mettre au point un procede relativement
aise de purification, ä travers une paroi de silice, de l'helium
obtenu par la calcination de la clevei'te.
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De 1908 ä 1914, il publiera, avec la collaboration de G. Baume,
trois travaux et une Serie de notes sur la densite absolue de

quelques gaz organiques et inorganiques, sur les courbes de

fusibilite des melanges gazeux, sur les constantes physico-
chimiques des gaz liquefies, enfin sur le poids atomique du
chlore.

L'annee 1917 voit paraitre une revue et etude critique des

travaux recents sur la mesure de la tension superficielle au

moyen du poids des gouttes. Cette note sera la derniere de

quelque importance que publiera Louis Perrot car les cir-
constances ne lui permettront plus de consacrer assez de temps
aux recherches de laboratoire que, durant pres de trente ans,
il a poursuivi non seulement avec un entrain soutenu mais
aussi en faisant preuve constamment des reelles qualites d'un
experimentateur methodique et precis. Le fruit de ce labeur
trouve son expression dans prös de quarante-huit publications,
dont vingt-cinq travaux publics dans les Archives et dans le

Journal de chimie physique auxquels s'ajoutent de plus courtes
notes a la Societe de Physique et d'Histoire naturelle, ä l'Aca-
demie des Sciences de Paris, k la Sociütö helvetique des Sciences

naturelles et ä la Societe vaudoise des Sciences naturelles.

Quoique abandonnant une carrifcre scientifique active,
Louis Perrot conservera jusqu'ä ses dernieres annees un vif
interet pour les sciences physique et naturelle, dont il continua
ä suivre le rapide epanouissement.

De son mariage avec MUe de Montmollin, il eut huit enfants
mais eut, en 1917, le chagrin de perdre une fille. Fixe dans sa

propriete de Chambesy, il consacra ä l'education de sa famille
le meilleur de lui-meme, tout en etendant bien au delä du
cercle familial les effets de sa bonte et de sa discrete generosite.
II participe aussi, comme conseiller municipal, ä l'administra-
tion de cette commune oü il passa toute sa longue existence et
contribua ä la creation et ä la vie de la paroisse protestante
de Pregny-Chambösy.

Meme si sa sante exigeait parfois certains menagements, il
fit preuve toujours d'une fertile activite et le renoncement aux
travaux de laboratoire ne signifia pas pour lui une retraite. II
trouve dans les nombreux papiers de famille de son ascendance
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neuchäteloise et genevoise un terrain oü son esprit scientifique,
la clarte de son intelligence, son goüt des investigations et son

attrait pour les choses du passe vont pouvoir se donner libre
cours.

II publie avec Ch. Perregaux un important ouvrage, riche-
ment illustre, sur les Jaquet-Droz et Leschot et leurs
automates, ouvrage qui constitue en fait une histoire de l'horlogerie
neuchäteloise. Puis il explore et classe ses archives, relatives

aux families de Saussure, Lullin, Necker, Turrettini, Villette
et Perrot, faisant ainsi ceuvre de veritable historien et offrant
ä maints auteurs une documentation inedite et des renseigne-
ments puises ä la source.

A cöte des sciences physiques et de l'histoire, il eut toujours
un vif interet pour les choses de la nature, singulierement la
hotanique; sa belle propriete de Chambesy lui offrait un terrain
favorable pour la culture et l'acclimatation des plantes aux-
quelles il aimait ä consacrer ses loisirs.

C'est une attachante personnalite qui disparait avec Louis

Perrot; sa bonte et sa bienveillance s'alliaient ä une tres

grande modestie qui souvent voilait sa vaste culture dont,
comme le rappelait un de ses amis, il semblait parfois s'excuser.

Ceux qui ont eu le privilege de le connaltre et de l'admirer
conserveront de lui un bien eher souvenir.

Raymond Galopin.

ERNEST HAHN

1876-1948

Nomme Associe libre en 1916.

D'origine bäloise, ne ä Geneve, Ernest Hahn, bien qu'ayant
accompli la plus grande partie de sa carriere ä l'Universite de

Nancy, etait reste tres attache ä sa patrie. Ne fonctionna-t-il

pas comme consul suisse dans sa residence franchise de 1912

ä 1945? On devine combien fut difficile satäche de representant
diplomatique de la Suisse pendant la derniere guerre et sous

l'occupation allemande. Une autre preuve de son attachement
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